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La. difliculté est de vous faire parvenir le
montant des fondations ; la poste ne reçoit pas
d'argent pour le Canada. Il faudrait que vous
eussiez un correspondant en France à qui on
pourrait l'adresser.

J'ai d'autres fondations en vue ; aussi vous
prierai-je, mon très Révérend Père, si nous
pouvons vous faire parvenir des fon'ds comme je
le pense, de me rendre réponse au plus tôt et d'y
joindre quelques notices de vos statuts, pour la
propagande, car il y a de la foi ici !...

J'ai gardé le secret sur ces faits, en attendant
votre réponse. Aussi je viens seul vous prier
humblement de vouloir bien m'inscrire à l'asso-
ciation de Prières, m'engageant avec l'aide de
Dieu, d'être fidèle à la récitation journalière de
l'Ave Maria et des trois invocations prescrites.

Je vous prie aussi d'excuser ce brouillon, et de
me croire en Notre Seigneur,

Votre très humble et respectueux serviteur,

DuBosq.
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FAVELCH UUS A, STE. ANNE.

Lii jeunFi ho'nme pendant-deux ans -tait icieux et orgueill-us
au point de déplaire à tout lo moie et à di<soler sd famille. Je
pi iia Ste. Aine de le corriger et elle im'a emiucée. J. 1f. Sie. Ann.
-Un ¡0rede famille avait perdu l'usage d'unejambe. Il fait uti
preinier pèlerina eà Ste. Anne sans succès. La semaine sui% an te,
zais se rebuter, il en fait un second ; cette fuis, il est guéri,
laisse Ga bequille à Ste. Ane et marche sur son pi:eîJ malade.
-Une mêre guërie d'un rhumatisme qiui 1'empêchait de


